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RAPPORT 

E T 

PROJETS  DE  DÉCRETS. 

PRÉSENTÉS 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALÉ, 
AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  LA  TRÉSORERIE 
Le  27  Novembre  1791 , 

PAR  M.  DUPONT-GRANDJARDIN; 
Député  du  Département  de  la  Mayenne, 


Messieurs, 

Le  miniftre  de  la  guerre  ayant  demandé  en  avance  à Ta 
tréforerie  nationale  les  fonds  néceflaires  pour  faire,  pendant 
îes  mois  de  novembre  & décembre  1791 , janvier,  février  & 
mars  1792,  les  malles  de  boulangeries  & de  fourages  pour 
ïa  confommation  de  l’armée  pendant  l’année  1792,  les 
commiffaires  de  la  tréforerie,  fcrupuleufement  attachés  à 
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I exécution  de  la  Loi , lui  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient, 
fans  un  Décret  particulier  du  Corps  îégiiîatif,  lui  délivrer 
aucun  fonds  d’avance  : alors  le  miniftre  s’eft  empreflé  de 
folliciter  ce  Décret  par  fa  letrte  du  19  du  préfent  mois, 
que  vous  avez  renvoyée  à votre  comité  de  la  tréforerie, 
pour 'Vous  en  rendre  compte. 

'Votre  comité  a penfé  que  fes  fondions  fe  réduifoient  à 
examiner  fi  les  avances  demandées  par  le  miniftre  font  rai- 
fonnabl'es,  & s’il  eft  avantageux  pour  la  chofe  publique, 
quelles  lui  foient  faites  par  Te  tréfor  national. 

Votre  comité  militaire  examinera  fi  les  moyens  a&ueîs 
de  pourvoir  aux  beforns'  de  l’armée  font  en  même-temps  & 
les  plus  avantageux  au  maintien  de  la  force  publique,  & 
les  plus  économiques  pour  les  .finances  dé  la  Nation  ; il 
verra  fi  , pour  toutes  les  entreprifes  de  fournitures  , Une 
adjudication  publique  au  ^rabais,  annoncée  quelque  temps 
d’avance,  ne  feroit  pas  plus  avantageufe  au  tréfor,  qu’une 
tranfaéfion  fecrète  paflée  entre  îe  miniftre  & quelques  com- 
pagnies de.  capitaîiftes.  ~ 

Votre  comité  de  la  tréforerie  fe  renfermant  dans  les  bornes 
de  I objet  particulier  qui  îe  concerne , a examiné  attenti- 
vement' Ja  demande  du  miniftre , & il  n’a  pas  balancé  à 
reconnoitre  1 utilité , la  néceffité  même  de  l’avance  qu’il 
follicite. 

Plus  les  approvifionnemens  font  confidérabîes  , & plus 
il  efi  intérefîarit  pour  l’économie  de  faifir  les  inftans  favo- 
rables. Leur  fucces  ne  peut  avoir  lieu  que  pendant  certains 
mois,  dont  il  eft  avantageux  de  profiter.  Pour  en  profiter, 
il  eft  nécefiaire  d’avoir  quelques  fonds  d’avance  ^ & il  n’eft 
pas  douteux  qu’iî  vaut  mieux  recevoir  ces  fonds  du  tréfor 
public  que  des  fournifîeurs. 

Ces  confidérations  préferitées  à l’Aflemblée  conftituante 
par  M.  Bouthiller , lui  parurent  allez  puiflantes  pour  la  dé- 
terminer à s’écarter  de  l’ordre  quelle  avoit  prefcrit  pour 
des  vefrfcmens  à faire  par  le  tréfor  public  pour  toutes  les 
■dépenfes  de  la  guerre.  Celles  des  mafiês  générales  d’bôpi- 
taux  , d'effets  de  campement,  de  chaufiage , &c.  devant 
avoir  ïieu  dans  tous  les  mois  de  l’année  , elle  crut  qu’il 
fuffifoit  d'un  verfement  fucçeffif,  & elle  ordonna  qu’il  fe 
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feroit  par  douzième  îe  premier  de  chaque  mois  ; mais  pour 
ies  malles  de  boulangerie  & de  fourrage  , elle  reconnut 
qu’elles  néceffitoient  de  grands  approviiionnemens , qui  ne 
pourroient  fe  faire  avec  avantage  fans  quelques  avances  ; 
en  conféquence  , par  fon  décret  du  premier  février  1791  , 
elle  ordonna  que  ie  miniftre  des  finances  feroit  autorifé 
à verfer  entre  ies  mains  du  miniftre  de  la  guerre  , & par 
égale  portion  , dans  chacun  des  mois  de  novembre  , dé- 
cembre, janvier  ? février  & mars , ies  trois  quarts  des  fonds 
deftinés  à ces  maflés. 

Inutilement  oppoferoit-on  que  pour  faire  ces  avances  , le 
miniftre  de  ia  guerre  n’a  pas  befoin  de  recourir  à celles 
du  t réfor  public  ; que  ies  mois  cités  étant  ceux  des  congés 
de  sémeftres , ia  fufpenfion  des  appoimemens  des  mili- 
tâtes abféns  , couvrira  de  refte  ces  avances.  , 

Ni.  Bout  h i lier  ; rapporteur,  donna  ies  mêmes  raifons  à 
l’Aflembiée  Conftituante  , pour  prouver  que  l’avance  qu’il 
propofoit  étoit  plus  ££iive  que  réelie  , & qu’en  dernier 
réfuitat,  ies  fonds  à former  par  mois  au  miniftre  de  la 
guerre  pour  toutes  ies  parties , n’excéderoient  jamais  le 
douzième  de  ieur  totalité. 

Vous  fentez , Meffieurs  , qu’il  eft  impoffibïe  que  les  me- 
îp2S  raifons  puiflént  en  même-tems  juftifîer  Futilité  & I inu- 
tilité des  mêmes  mefures. 

Ceux  qui  les  oppoferoient  à îa  demande  du  miniftre  ne 
feroient  pas  attention  , qu’au  moins  pour  cette  année  , 
elles  n'auroient  pas  d’application  , puifque  les  circonftances 
, ont  empêché  d’accorder  des  congés  de  fémefire. 

Enfin,  l’objection  n’auroit  de.  force  que  dans  la  fuppo- 
fition  que  le.  miniftre  de  la  guerre  recevroit  en  chaque 
mois  le  douzième  des  femmes  fixées  pour  fon  département , 
fans  confidérer  le  complet  ou  i’incompiet  de  l’armée  : mais 
il  eft  de  fait  qu’il  ne  donne  d’ordonnances  fur  le  tréfor 
que  .proportionnellement  aux  dépenfes  efeecfives. 

SjI  en  étoit  autrement  , il  exifteroit  encore  des  Bons 
de  caillé j mais  cet  ancien  abus  a été  totalement ' profcrit 
par  I Alîêmblee  eonliituante  , & c’eft  pour  l’empêcher  de 
renaître  quelle  ferma  fétabliiïement  de  la  tréfererie , natio- 
nale. C’eft  à cett^caifle  unique  des  recettes  & dépenfes  or- 
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binaires  que  fe  font  tous  les  verfemens , ceft  par ^ elle  que 
fe  font  tous  les  paiemens  , & elle  n’en  fait  qu’à  mefure 
des  befoins.  Tous  les  tréforiers  répandus  dans  l’empire  ne 
font  que  fes  auxiliaires  & comme  fes  premiers  commis,  qui 
ne  peuvent  jamais  avoir  de  bons  de  caifle. 

Après  avoir  établi  que  les  avances  demandées  par  le  mi- 
mitre  font  nécefî'a ires , il  ne  refte  plus  a votre  comité  qua 
vous  en  déterminer  le  montant. 

Le  décret  déjà  cité  du  premier  février  les  fixe  , pour  iyçi  , 
aux  trois  quarts  des  mafies  de  boulangerie  &.  de  fourages, 
payables  en  cinq  portions  égales. 

Le  même  décret  fixe  îa  maile  de  boulangerie  pour  1 in- 
fanterie françoife  & fuifle  à 48  liv.  par  an  pour  chaque 
homme.  . 

La  loi  du  4 août  îa  porte  à la  moitié  en  fus  de  celle 
des  autres  troupes  pour  les  corps  refidens  a Paris.  ^ 

Ceft  encore  dans  la  loi  du  1 1 février  dernier  qu  on 
trouve  fixée  à |Ço  îiv.  par  cbevaî  là  mafle  des  fourages. 

Nous  ne  voyons  rien  qui  engage  a changer  pour  le  mo- 
ment ces  fixations. 

Prenant  donc  ces  données  pour  bafes  de  nos  calculs , ii 
n’eft  plus  quefîion  qjue  de  connoître  le  nombre  d hommes 
& de  chevaux  qui  devront  compofer  I armee  françoife,  pour 
avoir  îe  montant  des  mafFes  de  boulangerie  &.  <ae  fourage. 

Mais  , Meffieurs  , comment  pourrions-nous  vous  propofer 
à cet  égard  une  mefure  définitive  ? Ne  dépend-elle  pas  évi- 
demment du  nombre  d’hommes  & de  chevaux  dont  il  vous 
pîaira  de  compofer  l’armée  de  terre  pour  I année  1792  * 

Suivant  l’art.  VIII  de  îa  feftion  première  du  chap.  111 
-du  titre  III  de  îa  Conftitution  , vous  deve\  jlatuer  annuel - 
kment après  la  propofition  du  Roi , fur  cet  objet  impor- 
tant. Suivant  l’art.  VIÎ  du  chapitre^ precedent,  îe  Miniitre 
étoit  tenu , à l’ouverture  de  votre  feffion  , de  donner  lap~ 
perçu  des  dêpenjes  à faire  dans  fon  département.  Ces  deux 
mefures  auraient  dû  précéder  fa  demande  qui  en  eft  une 
dépendance  naturelle  ; & faute  de  les  avoir  fumes  vous  ne 
pouvez  adopter  , & votre  Comité  ne  doit  vous  propoier 
que  des  difpofitions  provifoires  : telles  & plus  dangereules 
encore  feront  toujours  les  fuites  de  l’oubli  de  la  Conititu- 
iion. 
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Cependant  les  befoins  qui  preffent  avec  î’avancement  de 
la  faifon  , déterminent  votre  comité  à vous  propofer  de 
fixer  l’avance  des  malles  fur  îe  nombre  attuel  de  i armée 
françoife  , d’après  i état  que  le  miniftre  en  a donné  à la  tré- 
sorerie. 

Suivant  cet  état , l’infanterie  françoife  eft  de  deux  cent 
vingt-cinq  mille  cent  dix  - huit  hommes.  Sur  ce  nombre  , 
deux  cent  dix-huit  mille  cent  onze  font  fixés , pour  la  mafle 
de  boulangerie , à 48  liv.  par  an  ; ce  qui  forme  un  total , 

pour  l’année  , de 10,469,328  1. 

Dont  les  trois  quarts  font 7,851,996 

Sept  mille  fept,  à caufe  de  leur  réffdence  à Paris,  ont 
leur  malle  de  boulangerie  fixée  à 7 2 livres  ; ce  qui  fait  au 

total.  . . - 504,504  L 

Dont  les  trois  quarts  font  378, 37^ 

Ainfi  la  mafle  entière  de  boulangerie  , pour  toute  l’ar- 
mée françoife , eft  de  ......  . 10,973,832  L 

Et  les  trois  quarts  de 8, 2 30,374 

Le  même  état  porte  le  nombre  des  chevaux  de  i armée 
françoife  à trente-hx  mille  cent  foixante-feize , qui , à rai- 
fon  de  270  liv.  par  cheval , portent  la  maüe  de  fourrage , 

pour  toute  l'armée,  à 9,767,520  h 

Et  les  trois  quarts  à celle  de  . . . . 7,325,640 

Votre  comité  penfe  qu’il  eft  urgent  d’accorder  des  avances 
au  miniftre , pour  le  mettre  en  état  de  former  avec  avan- 
tage les  approvifionnemens  néceffaires  à ces  différentes 
maffes  ; mais  il  ne  vous  propofera  de  mettre  à fa  difpofition 
que  les  deux  cinquièmes  à-peu-près  des  trois  quarts  des 
maffes  générales  de  boulangerie  & fourrages , par  por- 
tion égale,  dans  les  mois  de  Novembre  & de  Décembre, 
parce  que , après  avoir  examiné  l’apperçu  des  dépenfes  de  fon 
département  que  fans  doute  il  ne  tardera  pas  à vous  remettre , 
Vous  ferez  à même  de  juger  des  dépenfes  qu’il  conviendra  d’or- 
donner pour  l’année  1792  ; & en  même  temps  il  croit  nécef- 
faire , pour  l’ordre  de  la  comptabilité  , de  vous  prupofer 
d'ordonner  que  les  commiffaires  de  la  tréforerie  ouvriront  dès- 
à-préfen-t  pour  cet  objet  le  regiftre  des  exercices  de  1792. 

C’eft  d’après  ces  confédérations , & après  en  avoir  conféré 
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avec  votre  comité  militaire  , que  votre  comité  de  la  tré- 
sorerie vous  propofe  les  decrets  fuivans  : 

PREMIER  PROJET  DE  DÉCRET. 

L’Aflemblée  Nationale , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  de  la  tréfo rerie  fur  la  lettre  du  mmiftre  de 
la  guerre  , confidérant  que  la-faifon  eft  trop  avancée  pour 
attendre  à commencer  les  approvifionnemens  des 'malles  des 
Boulangeries  & fourrages  pour  Tannée  , que  le  mimitre  lui 
ait  donné  l’aperçu  d’après  lequel  elle  doit  fixer  les  dépenfes 
de  1792 , décrète  qu  il  y a urgence. 

SECOND  PROJET  DE  DÉCRET. 


L’Aflèmblée  Nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  de  la  treforerie , & après  avoir  décrété  l’ur- 
gence , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

II  fera  provifoirement , & à compte  des  malles  générales  de 
j7o2  mis  par  la  tréforerie  nationale  à la  difpolition  du  mi- 
nièrede  la  Guerre  , pour  Taider  à commencer  les  achats  né- 
ceflaires  àu>Tmafles  de  boulangeries  & fourrages  , les  fommes 

ci-après  , favoir  *.  .TT  r 

Celle  d’un  million  trois  cents  foixante-onze  mille  leptcents 
vingt-buit  1.  pour  les  achats  relatifs  aux  malles  de  boulangerie 
à faire  pendant  le  mois  de  novembre. 

Celle  d’un  million  deux  cents  vingt  mille  neuf  cents  qua- 
rante Xiv.  pour  les  achats  relatifs  aux  malles  de  fouragës  , a 
faire  pendant  le  même  mois  de  novembre. 

II. 

Pareilles  fommes  applicables  aux  mêmes  objets  feront 
miles  à fa  difpofition  pendant  le  mois  de  décembre. 

T I I. 


Les  coramiflaires  de  la  tréforerie , pour  Tordre  de  la  comp- 
tabilité , feront  tenus  d’ouvrir  pour  cet  objet , des*a-prelent,, 
Te  regiftre  des  exercices  de  i792. 


